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la I'Koix-uoruK srissF.

Transport des blesses a la montagne

Cost uti des problenios les plus dit't'i-
eiles a resoudre que celui du transport
des blesses a la haute montagne.

Sur les pontes abruptes, lc long des

rnehers et des couloirs, il ue pent etro

ipiestiou d'uu transport a bras ni par

destpiels on pourra giisser, luger» les

blesses lc long de pontes Lmpraticables ii
des pietons.

Les gliehes que nous reproduisons ici
nous donnent une idee, de la manibre de

proceder, ainsi (pie des eivieres speciales

Fig. 1. Les samaritains de Coire hissent un blesse au moyen d'un brancard de marine.

brancard ordinaire. Lii on le sang-froid
ct la connaissanee de la montagne sont
neeessaires au grimpeur experimente qui
a de la peine ä so maintenir lui-meme

en equilibre, celui-ci nc pent, en plus, se

charger d'un blesse.
T1 serait encore inoins possible de

porter une eiviere dont le poids entmine

rait bientot blesse et sauveteurs au bas

du precipice. Aussi a-t-on cherche ii con-
struire des brancards-traineaux au moven

s'adaptant ii ees transports diffieiles. La
figure 1 nous montre quelques membres

de la .Sociötu militaire sanitairc de Coire

en train de mooter un brancard do marine
le long d'un glacis, tandis que nous vovons
dans la figure 2 le brancard de montagne
imagine par M. le J)r Lardy de Geneve,

pour descendre les blesses le long des

pontes abruptes du Kalbve.

Voici ce (pie nous ecrit a ce sujet, l'inven-
teur de ce nou veau moven de Inger les blesses:
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Brancard-traineau du Dr. Lardy.

« Le Salfeve est line montagne que tout
le rnoiide a admire dc Geneve, on s'y
rend facileinent par d'excellents sentiers,

par des routes carrossables et meine par
deux chemins de fer (ilectriqnes, la vue

y est splendide et trfes £tendue. Cela c'est

pour les (Strangers. Pour les Genevois,
hommes et femmes, le Salfeve est une
dcole de «varape». Le dimanche, des

centaines do jeuues gens, et pas mal de

jupons & varapent» dans les rochers. II
y a plus de trente chemins tons plus

Fig. 2. Le brancard-traineau du D' Lardy pour
les transports sur les flancs du Saleve.

difficiles les uns que les autres, le Sarrot,
la Grande et la Petite Varape, Margot,
les Etiolets et autant de «pas» : Arral,
Giittinger, encore plus difficiles ä franchir

que les chemins.
Pour se faire une id£e de ce qu'est la

«. Varape » au Saleve, il faut y aller un
dimanche aprös-midi et assister depuis les

Sources, au retour des «varapeurs» qui
sont months le matin, ont dine au Saleve

et achfcvent leur journee par une jolie

petite deseente de rochers. Pour qui u'v
est pas habitue c'est absolument effrayant!
Partout dans les rochers Enormes qui
surplombent les Sources, on voit des

varapeurs pendus ä des cordes ou colics le

long de parois qui paraissent lisses comme
des miroirs. Le varapeur du Salfcve doit
avoir des ventouses aux doigts et aux
pieds avec lesquelles il colle ä la roche.
J'ai dans mon Equipe de la Sociötd mili-
taire-sanitaire suisse un certain nombre
d'excellents varapeurs et je ne puis pas
dire les vilains moments que ces diables-
lä m'ont fait passer au cours d'exercices
de sauvetage en montagne; ils sont
absolument effrayants d'audace.

On comprcndra facilement que dans

ces folles 6quip6es on n'use pas seulement
des fonds de culottes, mais qu'on y laisse

parfois aussi sa peau, ou, — comme dit
le varapeur, — on se clevernit quelque
fois et chaque annde ajoute des blesses

et, helas! des morts ä la liste deja trop
longues des victimes de la montagne.

Les morts on les rambne dans des sacs;
les blesses, on les descendait jadis comme
on pouvait, generalmcnt couches et ligottds
sur une echelle, et cela n'allait pas tout seul!

La Croix-Rouge (section des messieurs)
et la Societe militairc-sanitaire suisse ont
bien voulu me preter leur concours pour
faire construire et essayer un brancard

apte ii transporter dans toutes les positions

possibles, meme dans les rochers,
un blessd.

Le success est aujourd'hui complet, gtfice
surtout ä mes devoues collaborateurs de

la Societe militaire-sanitaire suisse et au

distingue constructeur, M. Demaurex, le
cdlhbre fabricant d'instruments de Chirurgie
:7 Geneve.

Notre brancard de montagne peut passer
partout, il est d'un montage excessivement

facile, trhs resistant et son poids n'excede

pas 25 kilos.
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II so compose d'un cadre en tubes |

d'acier, monte sur des patins qui se plient
it volonte, mais qui line fois en place, j

sont fermement maintenus en position, |

saus bbat lateral, par un arc en acicr. j

Un premier modblo ötait dbfectueux, les

[latins relics entrc eux par des barres J

transversales n'avaient pas une rigid itb \

süffisante et butaient facilement aux as- j

pbritbs du rocher ou contre les blocs des 1

pierriers; la nouvelle fixation des patins
est irrbprochable. I

Le blessb est couche sur une forte toile,
les jambes sont fixecs et bouclees sbpare-
ment dans de solides fourreaux qu'on

peut munir d'attelles en cas de fracture,
le thorax est immobilisb de fa<;oii

analogue, les deux bras ont leur fixation
speciale bgalement. La tete est bicn main-
tenue et protegee contre les chutes de

pierres par trois solides plaques de töle.
La toile, le cadre et les patins donnent

au brancard une elasticite que l'on peut

presque qualifier d'agreable.

Experimente ä rbitbrbes fois par la S.

M. S. S. sous la direction de MM. Siegen-

thaler, president, Gentet, Burillon et Bo-

veyron, pour ne citer que de celbbres

varapeurs, avec l'aide obligeante de la

Soeietb des sauveteurs de Collonges diriges

par leur president M. Francois Pisteur,
le brancard a passb partout sans le moindre

accident, dans les pierriers, les vires, les

parois verticales et memc surplombantes.
Les bquipes de la S. M. S. S. et des

Sauveteurs de Collonges ont descendu le

Chavardon, vire pen commode, ont traverse,

pendus a des cordes la «Roche pourrie»
et le «Saut de la vipere», descendu la

grotte et le couloir d'Orjobet avant le

sentier, le Schniolitz et son atroce pier-
rier d'autres encore.

Arrive en terrain facile, le brancard

peut etre traine sur le sol, porte par
quatre hommes 011 transform*; en brancard

ordinaire en attachant sur les cotes du cadre

deux perches ou quatre fortes branches.
E11 octobre dernier, la Section de

Lausanne de S. M. S. S. a assists ii des exer-
ciccs de transport organises par la Section

genevoise, ct a pu se convaincre de la

solidity du brancard qui n'a pas etc

mbnagb taut dans les pierriers qu'a la
descente du Schmolitz. L'audace de 110s

varapeurs, mais aussi leur habiletb et leur

prudence ont btonnb nos amis de

Lausanne, et tout s'est termini; sans une

egratignure. Pour mon compte, je n'avais

plus un poil de sec ä la fin de l'exercice

que j'avais contemplb seulement de loin,
mes dispositions ä la varape s'etant tcr-
minbos au premier exercice par une brus-

que descente de 6 111. sur le dos! J'ai
failli ainsi itiaugurer le brancard.

La Section de Genbve de la S. M. S. S.

a btabli aux Sources un poste de secours,
muni de tout le neeessaire pour soigner
les «devernis du Salbve. Depuis trois
ans que le brancard s'y trouve dbpose il
semble que le nombre des accidents ait
diminud; la civierc n'a pas encore etc

utilisbe pour des blessbs, mais seulement

pour le transport du corps de deux jeunes

gens qui s'btaient tubs dans une chute
verticale de plus de SO metres.

Ce fut 1111 soulagement, bien faible e'est

certain, pour les pauvres parents, de voir
les chers corps brises descendus dans des

conditions convenables, et non brutalement
roulbs dans des sacs. En tous cas les

sauveteurs de Collonges parent se rendre

compte de la parfaite adaptation du brancard

au transport de corps inertes sur
des pentes de 45 a (10°. Le corps est

absolument immobilisb dans le brancard.
Notre traineau-brancard de montagne

sera expose et demonte a l'asscniblee

generale de la Croix-Rouge ä Genbve le
31 mai prochain ».

Dr Edmond Lardy.
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